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Un vaste massif peu accessible
Le premier contact avec le site, que ce soit depuis la 
route littorale, en avion ou en bateau, s’instaure par les 
falaises abruptes qui s’élèvent sur 200 m. Recouvertes 
d’une cotte de mailles sur presque tout le linéaire, 
elles laissent deviner les formations basaltiques 
uniquement sur quelques secteurs (telle la rosace de 
la ravine à Malheur). Les couches stratigraphiques 
sont un véritable livre de géomorphologie, racontant 
la succession de creusements et de remplissages 
par les laves volcaniques ou les sédiments, depuis 
quelques 3 millions d’années.

Les dernières reliques de la forêt semi-
sèche
Les secteurs les plus accessibles des plateaux et des 
pentes de la Montagne ont donc subi les impacts du 
défrichement, des incendies et du développement 
de l’agriculture jusqu’à la disparition presque totale 
du milieu naturel indigène. Seuls quelques îlots de 
forêt semi-sèche subsistent sur les versants les plus 
escarpés des ravines, sur les crêtes peu accessibles 
ou plus rarement sur les plateaux. La présence de ces 
dernières reliques de forêt a déjà motivé d’importants 
travaux de restauration et de reconstitution de ce 
milieu naturel. 

Un site chargé d’histoire
Le site de la Grande-Chaloupe propose un voyage 
au cœur de l’histoire réunionnaise, témoignant des 
grandes périodes qui ont contribué à la construction 
de l'identité créole dans toute sa diversité : le 
Chemin des Anglais, construit par des esclaves, fait 
référence à l’occupation anglaise du début XIXe ; la 
gare, les locomotives, les anciennes voies et le tunnel 
renvoient au Chemin de fer de La Réunion construit 
fin XIXe ; les sites du Lazaret construits autour de 1860 
remettent en mémoire le phénomène de l’Engagisme. 
L'Engagisme avait en effet marqué les lieux de 1848 à 
1930. L’objectif était alors de recruter des travailleurs 
étrangers pour une durée de 5 ans, des « Engagés » qui 
recevaient en retour un salaire et pouvaient pratiquer 
librement leur religion. Les premiers provenaient du 
sud et du nord de l'Inde (Tamouls et Indo-musulmans) 
puis la France se tourna ensuite vers Madagascar, les 
Comores, l’Afrique, l’Australie, la Chine et l'Indonésie. 
Enfin des éléments du patrimoine font le lien avec 
le tan lontan (1938 - 1975), une période marquée 
par la modernisation progressive de La Réunion (la 
Modernité) concomitante à la départementalisation.Repères

Propriété du Conservatoire
du littoral :

822 ha

Ravine de la Grande Chaloupe : 
site « Pitons, cirques et remparts de 
l’île de la Réunion » inscrit sur la liste 

du patrimoine mondial de 
l’UNESCO depuis 2010

Île de La Réunion
Communes de Saint-Denis-de-La-Réunion et de La Possession

Un site avec un fort potentiel 
éco-touristique qui concentre les 
enjeux patrimoniaux :

• Un des derniers vestiges de la 
forêt semi-sèche

• Un lieu révélant l’histoire 
économique et sociale de La 
Réunion 

• Une richesse des paysages, 
étagés des ravines aux crêtes 
montagneuses

Un site qui mobilise de multiples 
partenaires en fonction de leurs 
compétences :

• l’Europe (projets Life+)

• l’État (Direction de l’Environnement 
et Direction des Affaires Culturelles)

• le Conservatoire du littoral

• le Parc national de La Réunion

• l’Office National des Forêts 

• les collectivités territoriales : 
Région Réunion, Conseil 
départemental, Territoire des 
Communes de l’Ouest (TCO), 
Communauté Intercommunale 
du Nord de La Réunion (CINOR), 
communes de Saint-Denis et de 
La Possession

• nombreuses associations liées à 
l’environnement, la valorisation 
du patrimoine historique, 
l’insertion…

Une coupure urbaine à forte 
potentialité

pour les habitants des deux 
communautés de communes 
comme espace de respiration, de 
promenade et randonnée.

La Grande Chaloupe

Propriété du Conservatoire du littoral 

Périmètre d’intervention

Espaces urbanisés

Le site, dont le nom complet est « La Grande 
Chaloupe - Ravine à Malheur », s’inscrit dans le 
massif de La Montagne. Sur près de 1400 ha, ce 
massif forme un obstacle naturel entre les villes 
de Saint-Denis et de La Possession, s’étageant 
du niveau de la mer à une altitude de 1 100 m. En 
dehors de la route du littoral qui borde les falaises, 
seule la sinueuse route de La Montagne pénètre 
à l’intérieur du massif volcanique tandis que le 
Chemin des Anglais offre l’unique liaison pédestre. 
Situé à l’extrémité nord du Parc national de La 
Réunion, ce massif est renommé à la fois pour 
ses vestiges de forêt semi-sèche et la force du 
témoignage de son patrimoine historique.

Le site, dont le nom complet est « La Grande 
Chaloupe - Ravine à Malheur », s’inscrit dans le 
massif de La Montagne. Sur près de 1400 ha, ce 
massif forme un obstacle naturel entre les villes 
de Saint-Denis et de La Possession, s’étageant 
du niveau de la mer à une altitude de 1 100 m. En 
dehors de la route du littoral qui borde les falaises, 
seule la sinueuse route de La Montagne pénètre 
à l’intérieur du massif volcanique tandis que le 
Chemin des Anglais offre l’unique liaison pédestre. 
Situé à l’extrémité nord du Parc national de La 
Réunion, ce massif est renommé à la fois pour 
ses vestiges de forêt semi-sèche et la force du 
témoignage de son patrimoine historique.

Un site où se rencontrent nature 
et culture

Le Lazaret 1 : une animation scénographique de qualité 
pour voyager dans l'histoire

Au-delà des falaises, ce sont des plateaux inclinés, 
découpés par des ravines. Couverts d’une végétation 
basse d’où émergent des blocs de basalte, les 
planèzes offrent de larges vues sur la mer. À mesure 
que l’on progresse vers l’intérieur, le relief devient 
plus marqué et le couvert forestier se densifie. 
Anciennement recouverts de forêt semi-sèche, 
ces planèzes ont été utilisées par l’homme pour 
l’agriculture et l’élevage. 

Puis les pentes s’accentuent encore, la végétation 
devient plus dense et haute. La route de La Montagne 
bordée de quartiers d’habitation sépare les pentes 
basses des pentes hautes plus naturelles.

Une dizaine de ravines s’enfoncent dans le 
massif, marquées par des remparts. Leur fond 
compose un paysage chaotique de blocs et de  
« cassés » où les rivières se gonflent par temps de 
pluie. Les fenêtres naturelles y sont rares tant la 
végétation est présente. Plus large que les autres, 
la ravine de la Grande Chaloupe fit l’objet d’une 
valorisation agricole durant la première moitié du 
XXe siècle, selon le mode d’exploitation du colonat 
(deux tiers des récoltes allant au colon exploitant, un 
tiers au propriétaire foncier). Dans les années 1960, 
de nouveaux habitants s’installent et des zones 
d’agriculture de subsistance se développent sur 
les versants. Sur le haut de la ravine, un vertigineux 
affleurement de basalte forme un site d’escalade et un 
magnifique belvédère naturel sur les restes de la forêt 
originelle de La Réunion. 

SAINT-DENIS

SAINT-PIERRE

SAINT-LEU

SAINTE-ANDRÉ

SAINT-PAUL

LE TAMPON

Piton des 
Neiges

Piton de la 
Fournaise

Cap La 
Houssaye 

Bois Blanc

Pentes du Piton 
Takamaka

Grande Chaloupe

Vue sur une relique de forêts semi-sèche

LA POSSESSION

0 10 20 km
nord Réseau routier

Océan Indien



Préserver la qualité du patrimoine 
paysager face aux pressions exercées par 
les activités humaines
La préservation des vastes panoramas sur les reliefs 
et la nature passe avant tout par la maîtrise de 
l’urbanisation entre Saint-Denis et La Possession, 
notamment en continuant la politique d’acquisition. 
Il convient également de réduire les points noirs 
paysagers que représentent les zones de stockage 
et de chantier dans les ravines et d’éviter tout 
aménagement lourd comme des carrières sur les 
plateaux et les pentes. 

La renaturation des falaises littorales s’inscrit 
également dans cette perspective, consistant à 
enlever les filets métalliques et renaturer le pied de 
falaise.

Préserver la forêt semi-sèche : les projets Life+

Valoriser les paysages exceptionnels
L es orientations de gestion définies pour le site de la Grande Chaloupe associent des dimensions écologiques et  

 culturelles, liées à la richesse du patrimoine :
-  assurer la conservation de la forêt semi-sèche, sur la base des progammes européens Life+ 
-  valoriser les paysages
-  développer un projet culturel et touristique ambitieux.
L’ensemble des projets sont conçus en associant au plus près les citoyens : sensibilisation, intégration des acteurs locaux aux 
programmes, prise en compte de l’histoire locale, recherche de retombées économiques et sociales dans leur montage.

Agir pour préserver

Un écosystème devenu rare 
La forêt semi-sèche (encore appelée semi-xérophile) 
doit son existence à une période sèche de plusieurs 
mois. Autrefois présente sur l'ensemble de la côte 
ouest de l'île, elle occupe aujourd’hui moins d'1% 
de sa surface d'origine, soit moins de 500 ha. Si les 
vestiges de la forêt semi-sèche sont souvent envahis 
par d’autres espèces et répartis en une multitude 
d'îlots, les mieux préservés se situent sur le site de la 
Grande Chaloupe.
De multiples facteurs sont à l’origine de ce déclin : 
les défrichements, l'envahissement par des espèces 
exotiques telle que la liane papillon qui étouffe les 
arbres, la perte de la connectivité entre les reliques, la 
disparition ou le déclin d’espèces animales (Tortue de 
Bourbon et Gecko vert de Bourbon) qui contribuaient 
à la reproduction des espèces végétales.

Agir de façon pérenne
Un premier projet LIFE (2009 à 2014) mené par le 
Conservatoire du littoral et ses partenaires avait 
démontré qu'il était possible de restaurer et reconstituer 
la forêt semi-sèche sur près de 40 ha. Sa conservation 
à long terme passant par la restauration de surfaces 
plus importantes et de connectivités entre les parcelles, 
il est apparu primordial de parvenir à réduire les coûts 
d’intervention. Le second projet actuellement en cours 
est coordonné par le Parc national de La Réunion en lien 
à nouveau avec le Conservatoire du littoral, et il implique 
les acteurs locaux : professionnels de l'environnement, 
habitants, tisaneurs, scolaires et entreprises locales...

Dans cette optique, un ensemble de mesures sont 
mises en œuvre de façon coordonnée :

• récolter, stocker des semences et accompagner la 
mise en place d'arboretums ;

• développer un réseau de production pérenne de 
plants ;

• renforcer les populations d’arbres au bord de 
l'extinction en impliquant la société civile ;

• recréer un continuum écologique sur 45-50 ha en 
réintroduisant 80 000 plants, tout en luttant contre 
les espèces exotiques envahissantes ;

• évaluer le rôle de la Tortue d'Aldabra dans la 
dynamique de la forêt et restaurer une population 
suffisante de Gecko vert de Bourbon.

Sensibiliser le public 
La principale zone d’action a été choisie de part 
et d’autre du Chemin des Anglais sur le plateau 
Chaloupe. Il s’agit d'une zone parmi les plus 
accessibles du site. Grâce à quelques panneaux, mais 
surtout aux 10 ha de forêt semi-sèche reconstituée, 
chaque Réunionnais pourra découvrir cet habitat 
particulier très menacé.

Les projets LIFE+ Forêt Sèche visent à préserver cet 
habitat emblématique de l'île de La Réunion où se côtoient 
des arbres rares (Bois puant, Bois d’olive noir ou blanc, 
Bois de Judas, le Bois dur, Grand natte…), des orchidées 
comme la Corne de bouc, des aloès dont le Mazambron 
marron, endémique à La Réunion. De nombreux oiseaux 
forestiers y trouvent refuge (l'Oiseau blanc, l'Oiseau vert, 
l'Oiseau la vierge, le Merle pays et le Papangue…), attirés 
par la richesse des insectes. Le long des falaises, se sont 
installées des colonies de Paille-en-queue.

Gecko vert de Bourbon

Indications sur un panneau d'interprétationIndications sur un panneau d'interprétation
Illustration en relief  du site de la Grande Chaloupe
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Valoriser la découverte des paysages 
depuis la route de la Montagne
Il s’agit de conforter le caractère pittoresque de « route 
de montagne » de cette infrastructure créée dès le 
XIXe siècle et soulignée de murets de pierre. Certains 
murets doivent être restaurés et prolongés pour 
assurer une sécurisation de petits stationnements 
permettant d’accéder aux cascades et points de vue 
sur les pitons rocheux, les ravines et la mer. 
Les petits oratoires qui s’égrènent le long de la 
route sont aussi à mettre en valeur, de même que 
la végétation qui obstrue les panoramas doit être 
rabattue. Une succession de fenêtres-belvédères 
favorise la contemplation des paysages sur la crête 
Ti Bon Dieu, sur la ravine à Jacques et sur la crête 
Bois d’olive.

Le Lazaret



Faire de la Grande Chaloupe un grand site 
culturel et éco-touristique

Développer une approche cohérente
À partir d’un travail de concertation avec les 
partenaires du projet, la formalisation d’un schéma 
de valorisation des paysages et d’accueil du public 
a permis de développer un cadre général en accord 
avec le Schéma d’Aménagement Régional. Ce 
schéma entend ériger le site de Grande Chaloupe et 
son village en un lieu culturel et éco-touristique où 
se concentre de nombreux atouts. Les orientations 
concernent aussi bien les habitants de la Grande 
Chaloupe, que les Réunionnais plus généralement et 
les touristes. Les objectifs visent à : 

• Conforter la vie locale et créer des lieux d’accueil 
touristique  

• Aménager des lieux de détente
• Conforter et aménager les lieux d’interprétation 

culturelle et naturaliste
• Créer des promenades et belvédères
• Organiser les stationnements, à la fois pour éviter 

une diffusion des voitures au détriment de la qualité 
des paysages et de la tranquillité des habitants, et 
pour faciliter la découverte des paysages à partir 
des belvédères.

Restaurer et valoriser les grandes 
composantes patrimoniales
Le projet de valorisation du patrimoine intervient sur 
un site quelque peu disparate, rendu « peu lisible » 
par les zones techniques de dépôts liés à la nouvelle 
route du littoral. À terme, une boucle de découverte 
d’environ 2 km devrait permettre de découvrir à pied 
la diversité d’ambiances résultant du patrimoine bâti, 
dont une grande partie est inscrite aux monuments 
historiques. Chaque lieu s’attachant à évoquer une 
thématique particulière.

• Une première phase de restauration a concerné, 
à partir de 2004, l’espace de quarantaine sanitaire 
des « Engagés » : l'infirmerie du Lazaret 1. 
Avec l’intervention combinée de l’association 
d’insertion Chantiers Histoire et Architecture 
Médiévale (CHAM) et d'entreprises spécialisées 
dans la restauration de monuments historiques, 
a été conduite la restauration du dortoir des 
hommes, du bâtiment de l’infirmerie (qui accueille 
des expositions) et du mur d’enceinte du cimetière.

• Au fur et à mesure d’une progression à l’intérieur 
de la ravine, d’autres emplacements révèlent leur 
potentiel mais demandent une valorisation pour 
redonner tout son sens au site. 
C’est notamment le Lazaret 2 aménagé en 1863 
pour augmenter la capacité d’accueil des engagés : 
une partie du mur d’enceinte et du bâtiment  
« bateau lavoir » avait été emportée par le cyclone 
de 1948 et le site révèle des ruines ensevelies sous 
la végétation. Le projet envisage une valorisation  
« romantique », préservant les ruines et la végétation.

• Plus récente, la gare témoigne de l’histoire du 
rail à La Réunion. Ayant cessé toute activité, 
le CFR conserve une locomotive et, depuis 
2014, l'infrastructure ferroviaire de Saint-Denis 
à La Possession – ponts, tunnels, panneaux de 
signalisations... – est inscrite comme monument 

historique. L’association Ti Train lontan a remis en 
état une partie de ce patrimoine et a offert jusqu’à 
récemment la possibilité de rallier La Possession 
depuis La Grande Chaloupe dans le ti’train lontan. 

La remise en service de cette liaison touristique 
est à l’étude. Ce projet devra allier respect de la 
réglementation et préservation de l’authenticité de 
ce patrimoine original. 

Chemin des Anglais

Lazaret 1 : espace muséographique dédié à l'engagisme

Donner un caractère naturel aux plantations 
de reconstitution et sensibiliser le public
L’ambition est d’éviter l’aspect régulier des bandes 
de plantation en épousant les motifs naturels des 
paysages rochers, arbres en place, petite ravine… et 
du relief. Dans la savane ouverte des plateaux, les futurs 
boisements souligneront une « charpente paysagère » 
souvent trop peu lisible. 
La valorisation auprès des habitants ou des touristes 
se fera soit à partir de tables de lecture du paysage 
en lave émaillée sur les belvédères ou le long des 
sentiers de découverte, soit via des visites guidées. 
Ainsi, le projet prévoit l’aménagement d’une petite 
boucle de découverte des plantations de reconstitution 
du Plateau Chaloupe au départ du belvédère de Tête 
Chaloupe, ouverte au début uniquement aux visites 
accompagnées.
De même, l’aménagement d’une pépinière sur le site de 
Grande Chaloupe devrait participer à la sensibilisation 
et l’information du public en liaison avec l’arboretum. 

Renforcer la gouvernance pour 
pérenniser le schéma de valorisation

Portée par le Conservatoire du littoral, 
l’élaboration du plan stratégique pour la 
valorisation des paysages et l’accueil du 
public a été conduite en concertation avec 
de multiples acteurs : Parc national de La 
Réunion, collectivités territoriales, associations, 
habitants… 

L’organisation de comités de gestion permet 
de disposer d’un lieu d’échanges constructifs. 
Néanmoins, à terme, la valorisation des 
potentialités du Massif de la Montagne passe 
par un renforcement de la gouvernance. Il 
s’agit de pérenniser les actions envisagées en 
facilitant les synergies autour d’objectifs lisibles 
et d’engagements financiers.

• La restauration du Chemin des Anglais en pierre 
sèche et des murets de la route de la Montagne 
s’impose également : le chemin qui était autrefois le 
seul lien entre Saint-Denis et La Possession, permet 
encore de cheminer de manière ininterrompue entre 
la Grande Chaloupe et La Ravine à Malheur sur le 
haut des falaises du littoral, offrant de spectaculaires 
vues en balcon vers l'océan.
Déjà fréquenté par les randonneurs et la population 
locale, il est dégradé au niveau de ses départs et 
arrivées, ainsi que sur des traversées de ravines. À 
signaler la présence d'un temple tamoul, au départ 
de l'ascension du rempart gauche de la Grande 
Chaloupe par le chemin.

Belvédère récemment aménagé en faisant appel aux matériaux locaux

La Grande Chaloupe de demain 
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PartenairesGestionnaire

Conservatoire du littoral 
Délégation Outre-mer - Antenne de La Réunion
14 rue de Crémont
97400 Saint Denis
02 62 23 59 61
ocean-indien@conservatoire-du-littoral.fr 

Découvrir les plans de gestion du Conservatoire du littoral

Le Conservatoire du littoral a pour mission 
d’acquérir les espaces fragiles et remarquables des 
rivages français, de les protéger et de les ouvrir au 
public.

Construite à partir du plan de gestion complet, 
qui est établi en concertation avec les acteurs 
du territoire, cette brochure synthétise les 
spécificités du site et les choix effectués pour son 
aménagement et son entretien.

Retrouvez les brochures de la collection sur le site Internet www.conservatoire-du-littoral.fr 

Téléchargez l’application mobile : http://cloud-my-media.odolium.com/cdl/

Mai 2018

www.cg974.fr
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Panorama sur l'océan ; au premier plan, la forêt semi-sèche qui renaît, avec ses benjoins, mahots, mauves… en fleur.


